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qu'emporte icy la Foy fur l'impieté. Ie veux dire
que les doutes qu'on pourroit auoir dans la France de
la conuerfion de ces peuples, ne foit vn des plus
grands empefchemens qu'on y pfit apporter, & que
Dieu ne retire fes faueurs de deflus ces pays infi-
delles, a caufe qu’au milieu des tempeftes, on auroit
retiré fes confiances en luy. Car en [154] effet il eft
aifé de defefperer de la conuerfion de ces peuples,
mefme dans ce feul preiugé qu’eftans barbares, 2
peine d’aucuns peuuent croire qu'ils foient hommes,
& qu’on puiffle en faire des Chreftiens. Mais on a
tort d’en iuger de la forte, car ie puis dire en verité
que pour I’Efprit ils n’ont rien de moins que les
Europeans, & demeurant dedans la France, ie n’eufle
iamais creu, que fans inftrudion la nature euft pfi
fournir vne eloquence plus prompte & plus vigou-
reufe, que i’en ay admiré en plufieurs Hurons,; ny
de plus clairvoyant dans les affaires, & vne conduite
plus fage dans les chofes qui font de leur vfage.
Pourquoy donc feroient-ils incapables des connoif-
fances d'vn vray Dieu? :

Leurs couftumes en mille chofes font en effet bar-
bares, mais apres tout, dans les chofes qui parmy
eux font cenfées au nombre des mauunaifes, & con-
damnées par le public, nous y voyons fans comparai-
fon beaucoup moins de defordre qu’il n’y a dedans
la France, quoy qu’icy la feule honte d’auoir commis
le crime foit la peine du criminel. Quelle feroit
donc leur innocence, fi la Foy regnoit parmy eux?

Maintenant nous auons plus grande [155] con-
noiffance que iamais de leur langue, de leurs cou-
ftumes, & des moyens qu’il faut tenir pour entrer
dans leur efprit, dedans leur cceur, & les gagnant a
nous, les gagner pour le Ciel. Nous trouuons beau-



